
VIE LOCALE / P5
À la découverte 
du MCR

VIE LOCALE / P8
Visite au Carmel 
de Saint-Saulve

JOYEUX NOËL  
ET BONNE ANNÉE 

Onnaing
Quarouble
Vicq
Crespin
Blanc-Misseron

Quievrechain
Sebourg
Rombies
Saultain
Estreux

Curgies  
Saint-Aybert
Thivencelle

02222

A
LA

IN
 PIN

O
G

ES/C
IRIC

L’installation des illuminations nous rappelle 
que Noël approche. Certains se posent déjà des 
questions : «‌Aurons-nous de belles fêtes de Noël 
et du premier de l’an ? La famille pourra-t-elle se 
rencontrer au complet ?» Pour d’autres, c’est plutôt : 
«‌Comment vivre dans cette ambiance de fête, alors 
que nous sommes marqués par la maladie, un 
deuil, des conditions économiques difficiles ou le 
chômage ?‌». C’est déjà le brouhaha intérieur, alors 
que Noël nous invite à la paix.
Le temps de Noël, par la paix du cœur, nous appelle 
à devenir des êtres de confiance, des personnes de 
foi capables d’être attentives aux petites choses de 
la vie qui nous remplissent de joie.

L’Enfant Jésus ne vient-il pas nous redire que la 
foi nous ouvre à la simplicité ? La simplicité qu’on 
retrouve dans un dessin qu’un enfant nous offre, 
dans une présence qui rompt la solitude ou une 
parole qui réconforte.
Quelle que soit la situation dans laquelle nous 
sommes, l’important, c’est de saisir que le Fils de 
Dieu se fait homme pour nous montrer son amour, 
qui nous fait découvrir un Dieu qui se donne et 
nous accompagne dans notre vie quotidienne.
Que nos fêtes soient belles dans la simplicité ! 
Qu’elles nous permettent de retrouver l’essentiel 
de la vie et de nous ressourcer en Dieu, qui se met 
à notre portée à travers son Fils Jésus.■

Noël dans la simplicité d’un enfant
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Un cadeau pour moi ? Un cadeau pour lui !
Ce que chacun donnera servira à prendre en charge 
la scolarité et les fournitures d’un enfant du Togo, de 
Haïti, de Madagascar, du Honduras, du Bénin ou du 
Burkina Faso. La campagne 2016 a permis d’aider plus 
de 3000 enfants ! Quel plaisir à la paroisse Saint-Jean 
XXIII lorsqu’ils reçurent, en remerciement, deux dessins 
d’enfants d’Elnegrito, une municipalité du Honduras…

Un dessin pour moi et la promesse de l’aider à réussir sa 
vie pour lui !
Renseignements :
Un cadeau pour lui-Association diocésaine
11 rue du Grand Séminaire BP 149
59 403 Cambrai Cedex

DANIELLE DEMEYER

Z O O M  S U R

LA SEMAINE DE L’UNITÉ
Comme chaque année, du 18 au 25 janvier, les chrétiens des diverses églises protestantes, catholiques, orthodoxes célèbrent 
la Semaine de l’Unité. Ils se retrouvent pour une célébration de prière à Douai, Valenciennes, Le Cateau, Cambrai, Maubeuge…
Les dates et lieux sont indiqués localement ou sur «‌Cathocambrai‌». Le thème de cette année : «‌Le Seigneur est mon libérateur‌».

Chrétiens unis

L e groupe œcuménique de Douai existe depuis 1958 : 60 
ans ! Il rassemble des chrétiens de la région de Douai : 

protestants réformés, évangéliques baptistes, catholiques. 
Nous nous réunissons une fois par mois, le jeu-
di de 18h à 20h, à la maison Notre-Dame de Douai. 
Nous partageons la Parole de Dieu, nous prions ensemble.  
Nous vivons aussi des temps forts comme la prière du vendre-
di saint, la semaine de prière pour l’unité chrétienne, chaque 
mois de janvier, et notre participation au festival d’art sacré.
Nous sommes une quinzaine de personnes, différentes et 
unies dans la prière, la lecture de la Bible et la recherche de 
Dieu. Nos portes vous sont ouvertes. Nous témoignons que 
ce qui nous unit est plus grand que ce qui nous sépare.

JEAN-MARIE TELLE
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Le prix Nobel de la paix

C ette année, il récompense la Cam-
pagne internationale pour l’aboli-

tion des armes nucléaires (Ican). 
Cette coalition mondiale 
de plusieurs centaines 
d’organisations non 
gouvernementales s’est 
mobilisée pour le traité 
d’interdiction de l’arme 
atomique, adopté par 122 
pays, le 7 juillet dernier à 
l’ONU. Hélas, les pays déten-
teurs de l’arme nucléaire ne l’ont 
pas signé !
Des organisations françaises sont asso-

ciées à l’ICAM : Pax Christi (catholique), 
le Mouvement pour une Alternative 

Non-violente (MAN), le parti 
communiste.

La présidente du comité 
Nobel a déclaré : «‌Nous 
vivons dans un monde 
où le risque que les armes 
nucléaires soient utilisées 

est plus élevé qu’il ne l’a 
été depuis longtemps. Cer-

tains pays modernisent leurs 
arsenaux nucléaires, et le danger que 

plus de pays se procurent des armes nu-
cléaires est réel.‌» On en parle trop peu !

D O Y E N N É

Une belle initiative 
pour se rencontrer
Chaque mois d’octobre, nous commençons notre année en doyenné 
avec les paroisses Saint-Christophe en Douaisis, Saint-Jean XXIII, 
Saint-Maurand - Saint-Amé, Saint-François d’Assise par une soirée 
de rentrée. L’occasion pour chacun de se rencontrer, de réfléchir 
ensemble et de se donner des objectifs pour l’année à venir. Mais cette 
année, nous avons vécu une rentrée de doyenné autrement !

SUR L’AGENDA DU DIOCÈSE

~~ 1ER JANVIER
Journée mondiale de prière pour la paix.

~~ 14 JANVIER 2018
I04e Journée mondiale du Migrant 
et du Réfugié.

~~ DU 18 AU 25 JANVIER
Semaine de prière pour l’unité 
des chrétiens.

~~ 27 ET 28 JANVIER
Pèlerinage des enfants à Lisieux, au 
cours des vacances de Printemps.

~~ 2 FÉVRIER 
Journée mondiale de la vie consacrée.

~~ 11 FÉVRIER 
Journée mondiale des malades. 
Dimanche de la santé. 

~~ 18 MARS
Journée de collecte nationale pour 
les projets de développement soutenus 
par le CCFD-Terre Solidaire. 

ZOOM

Faites la paix
L’association Faites la paix a 
organisé une série de conférences 
dans nos trois diocèses, en 2017 
et 2018. Les intervenants sont 
des universitaires. Nous pourrons 
entendre prochainement à la Salle 
municipale de Thiant :
– 12 janvier : J.Heuclin : Les 
offensives de paix en 1917 : entre 
manipulation et prédication.
– 19 janvier : Ph. Guignet : 
Valenciennes en 1914, le 
témoignage de M. Baudchond, 
avocat patriote, fervent chrétien 
et ardemment pacifiste !
– 26 janvier : P. Lemaitre, 
«‌le chemin de Joseph Engling‌».
– 2 février : D. Foyer, Guerre juste 
et/ou guerre sainte ?

Pour en savoir plus :
contact@faiteslapaix.org 

Le Déca-Rallye 
de la Fraternité

Déca étant un mot grec qui fait réfé-
rence au doyenné.
Un rallye d’une journée pour visiter 
notre territoire, repérer des lieux, dia-
loguer et vivre des temps de Fraternité. 
Un temps fort à la carte, jalonné de plu-
sieurs propositions auxquelles chacun a 
participé en fonction de ses possibilités : 
petits déjeuners, parcours, enquêtes, 

rencontre(s), pique-nique géant et tiré 
du sac. Pour terminer la journée, quatre 
messes : à l’église Saint Martin de Sin-
le-Noble, Notre-Dame de Douai, Saint-
Martin de Cuincy et Sainte-Rictrude de 
Waziers, avec une liturgie et une anima-
tion musicale commune pour être en 
fraternité. Elles sont toutefois animées 
par une chorale venant d’une autre pa-
roisse du doyenné !

DANIELLE DEMEYER
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INFORMATIONS PAROISSIALES

PERMANENCES DE LA PAROISSE

1, rue Pasteur - 59264 Onnaing
Le mardi de 10h à 12h,  
Le mercredi de 10h à 12h, 
Le jeudi de 17h à 19h, 
Le vendredi de 10h à 12h, 
Le samedi de 10h à 12h.

INFORMATION

En complément de votre journal  
Caméra et de votre feuille  
paroissiale, consultez le site :  
www.sainte-maria-goretti.com

LE COMITÉ DE RÉDACTION

Le comité de rédaction du journal 
Caméra est à votre service pour tous 
contacts et articles.
hh Abbé Jean-Pierre Guinet
Tél. 03 27 36 14 72  
paroissestemariagoretti@nordnet.fr
hh Francis Dubois
Tél. 03 27 25 84 61 
francoise.dubois2@bbox.fr
hh Marie-Claude Delsaut
Tél. 03 27 36 13 31 – g.delsaut@orange.fr
hh Claudette Géva
Tél. 03 27 27 48 24
hh Thérèse Godevin
Tél. 06 74 92 62 56  
therese.godevin@free.fr
hh Annick Longueval
Tél. 03 27 36 44 33
hh Dominique Debruxelles
dominique.debruxelles@orange.fr
hh Marc Leclercq
Tél. 03 27 27 36 14 – marc-loes@live.fr
hh Stéphane Michaud
Tél. 03 27 35 42 40
hh Jean-Michel Szafran, diacre permanent
Tél. 03 27 36 43 10
zazaflo@club-internet.fr

CRECHES VIVANTES  
EN CH’TI !
Cette année, les églises de Blanc 
Misseron et de Thivencelle seront 
pleines pour les célébrations en 
ch’ti de la Nativité selon saint Luc.
Blanc Misseon, samedi 
9 décembre à 19h, et Thivencelle 
le dimanche 10 décembre, à 19h. 
Il est prudent d’arriver avant !

FABRICE LISIECKI

Joyeuses fêtes de Noël
Bonne et heureuse année 2018

L’ÉQUIPE DE RÉDACTION

OPÉRATION DU SECOURS CATHOLIQUE

NOËL : FÊTE DE LA JOIE  
ET DU PARTAGE
Comme chaque année, le 
Secours Catholique lance 
l’opération 10 millions 
d’étoiles pour financer 
des projets nationaux 
et internationaux, pour venir en aide 
aux plus démunis (vente de veilleuses, 
décorations de Noël). Faites bon accueil 
aux bénévoles qui vous les proposent. 
Ils sont aussi présents au marché de 
Noël de Crespin, le 17 décembre, et au 
marché de Noël d’Onnaing, les 15, 16 et 
17 décembre.

FÊTONS NOËL !

~~ DIMANCHE 24 DÉCEMBRE
18h30, messes et veillées à Crespin, 
Vicq, Sebourg.
18h30, veillée (sans messe) à Estreux.

~~ LUNDI 25 DÉCEMBRE
10h30, messes à Quarouble, 
Quievrechain Saint-Martin et Saultain.
11h00, maison de retraite  
Pierre Cacheux‌ à Sebourg.

~~ MARDI 26 DÉCEMBRE
15h30, maison de retraite  
Grand-mère Paris‌ à Quarouble.

~~ JEUDI 28 DÉCEMBRE
16h30, maison de retraite  
Les Feuillantines‌ à Quievrechain.

~~ VENDREDI 29 DÉCEMBRE
15h30, ‌maison de retraite La Roselière‌  
à Onnaing.

NOTRE PAROISSE 

Paroisse Sainte-Maria-Goretti
1 rue Pasteur - 59264 Onnaing -  
Tél./fax. 03 27 36 14 72

hh Relais Saint-Druon
Les clochers : Curgies, Estreux, Saultain, 
Sebourg, Rombies, Marchipont.

hh Relais Notre-Dame
Les clochers : Onnaing, Quarouble, Vicq.

hh Relais Saint-Landelin
Les clochers : Crespin, Quiévrechain,  
Saint-Aybert, Thivencelle, Blanc-
Misseron.

~~ VOUS DÉSIREZ JOINDRE UN PRÊTRE,  
UN DIACRE OU UNE RELIGIEUSE

hh Abbé Marc Beaumont
13, place Saint-Wasnon 
59163 Condé-sur-Escaut
Tél. 03 27 22 13 51
mc.beaumont@wanadoo.fr

hh Abbé Jean-Pierre Guinet
1, rue Pasteur – 59264 Onnaing
Tél. 03 27 36 14 72 – 09 80 08 60 17
paroissestemariagoretti@nordnet.fr

hh Abbé Armand-Flavien Inko
13, place Saint-Wasnon 
59163 Condé-sur-Escaut
Tél. 03 27 27 50 34 - 06 66 10 48 88
inkoarmandflavien@yahoo.fr

hh Abbé Jean-Paul Jette
27, rue Tabary - 59690 Vieux-Condé 
Tél. 03 27 26 06 64 
jeanpauljette@gmail.com

hh Abbé Michel Humez
4 rue du 8 mai 45 - 59990 Curgies
Tél. 03 27 36 47 61

hh Jean-Michel Szafran,  
diacre permanent
Saultai
Tél. 03 27 36 43 10
zazaflo@club-internet.fr

hh Philippe Dekoker, diacre permanent
Quiévrechain
Tél. 03 27 26 32 46
philippe.dekoker@aliceadsl.fr

hh Sœurs de l’Unité
Rue du Quesnoy – 59920 Quiévrechain 
Tél. 03 27 30 97 64

44

DANS LA PAROISSE



RENDEZ-VOUS

Restauration de l’église 
de Curgies

Le Comité pour la restauration 
de l’église de Curgies organise un 
repas convivial à la salle des fêtes, 
le 11 mars 2018, à 12h.
Il y a une trentaine d’années, 
cette association a fait réaliser par 
des artisans d’arts les peintures, 
retables et autres boiseries de 
chœur et des deux autels, sans 
oublier l’entretien et le démontage 
de l’orgue et la restauration des 
boiseries de la tribune.
Quels sont ses nouveaux projets ? 
La restauration de la chaire 
et le chauffage de l’église. Le 
financement se fait par les dons, 
les subventions communales 
régionales et départementales, 
ainsi que les bénéfices du repas.
L’équipe du Comité vous attend 
nombreux, afin de passer un 
moment convivial et permettre 
l’avancement des futurs projets de 
restauration.

INGRID

E S P É R E R ,  S ’ I M P L I Q U E R

Découvrir le Mouvement 
chrétien des retraités
Vous êtes retraité ou sur le point de l’être ? Vous ressentez le besoin 
de réussir l’entame de cette nouvelle période de votre vie ? Quel sens 
donner à ce nouveau départ, quel choix privilégier ? Le Mouvement 
chrétien des retraités va vous y aider !

Un thème annuel (en 2017-2018, 
l’espérance) et un journal Toujours 

Jeune‌  incitent à la réflexion et au partage. 
Des réunions mensuelles permettent 
de se retrouver en toute convivialité. 
Pour ne pas se sentir seul, on a besoin 
de contact. Le Mouvement chrétien des 
retraités (MCR) y contribue. Annick, 
Thérèse, Anne-Marie, Monique, Odon 
témoignent : «‌Le plaisir de se retrouver, de 
rompre l’isolement.‌»
«‌J’avais été invité, j’ai trouvé que c’était 
intéressant, j’y ai pris goût…‌»
«‌Le journal ‌ Toujours Jeune‌ m’enrichit 
l’esprit.‌»
«‌J’y ressens une grande chaleur humaine.‌»
«‌Je peux faire profiter celles et ceux qui 
m’entourent de mon expérience de vie per-
sonnelle et collective.‌»

«‌On sent l’importance des grands-parents 
pour les petits enfants et on aime la par-
tager. Mais cela va au-delà de la famille :  
le voisinage, les amis, l’immeuble…‌»
Alors, à votre tour, faites le pas. On vous 
attend !

FRANCIS DUBOIS

ÄÄ Restauration des orgues.

CONTACT

GROUPES DE RÉUNIONS 
DANS LA PAROISSE
Blanc-Misseron, Curgies,  
Crespin, Onnaing
Contact paroissial pour l’orientation : 
Tél. 03 27 36 14 72 ou 09 80 08 60 17.

ÄÄ Une partie de l’équipe de Curgies.
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LES PHARMACIENS A VOTRE SERVICE
- HERBORISTERIE, HOMEOPATHIE

- DIETETIQUE, PRODUITS D'HYGIENE
- PRODUITS VETERINAIRES

- MATERIEL D'HOSPITALISATION A DOMICILE

ONNAING
- Pharmacie ALEXANDRE - M.O ALEXANDRE  03 27 35 22 33
- Pharmacie DESTRAIT - M. Th. DESTRAIT  03 27 36 15 93
- Pharmacie PURA VIDA - F.X.  HANON  03 27 35 22 99
QUAROUBLE
- M. L.COULON 03 27 36 16 05

Merci aux annonceurs



ENFANCE : 
TOUS ÉLEVÉS DANS DU COTON ?

L’enfant ? Pas touche !
«‌Il est inévitable que des scandales arrivent ; mais celui qui scandalise un enfant, il 
vaudrait mieux pour lui qu’on lui passe autour du cou une pierre à moudre et qu’on le jette 
à la mer…‌» (Lc17,1-2).

J ésus ne peut pas être plus clair : «‌L’en-
fant ? Pas touche !‌» ; quand on sait le 

poids des pierres à moudre en basalte 
que l’on trouve du côté de Capharnaüm, 
on comprend que celui qui scandalise 
un enfant ne peut que couler au fond 
du lac. Comment ne pas penser à la 
responsabilité tragique des personnes 
pédophiles ?
Un autre passage de l’Évangile ? Les 
disciples qui entourent Jésus rabrouent 
les gamins bruyants qui viennent à 
lui : ça les dérange, les gamins… Ça 
me fait penser aux tout-petits qui font 
du bruit pendant la messe. Là encore, 
Jésus surprend : «‌Laissez venir à moi les 
petits enfants, ne les empêchez pas : c’est 

à ceux qui leur ressemblent qu’appartient 
le Royaume de Dieu…‌» (Luc, 18,16). Nous 
voilà tous appelés à ne jamais scandali-
ser les enfants, à leur donner toute leur 
place et à tenter de leur ressembler.
Je pense aux enfants abandonnés sur le 
marché de Dapaong au Togo, et aux reli-
gieuses qui bougent la planète pour les 
accueillir et les servir, même et surtout 
s’ils sont porteurs du SIDA. Je pense aux 
bébés musulmans des filles mères de 
Bethléem, nés sous X, abandonnés par 
leurs mères qui ne peuvent faire autre-
ment sans risquer leur mort et celle du 
petit qu’elles portent. Qui les accueille ? 
Les Sœurs de Saint-Vincent de Paul qui 
se décarcassent pour accueillir leur vie 

fragile et les accompagner tout au long 
de leur petite enfance. Je pense aux en-
fants des quartiers les plus pauvres de 
Denain, qui n’ont de vacances que celles 
que leur offrent les Sœurs Servantes des 
Pauvres en les accueillant chez elles en 
été pour le plus heureux des Patro. Je 
pense aussi aux parents et aux ensei-
gnants qui font tout pour que leurs en-
fants grandissent sans être les victimes 
des écrans de télévision, des tablettes et 
téléphones portables qui peuvent tout 
simplement les priver de leur enfance.

FRANÇOIS GARNIER
ARCHEVÊQUE DE CAMBRAI
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Nous voilà tous appelés à ne jamais 
scandaliser les enfants, à leur donner 
toute leur place et à tenter de leur 
ressembler.
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S U I T E  D U  D O S S I E R  E N  PA G E  1 0  ➔

La directrice de l’école de musique a la pêche !
Audrey Tournant, 31 ans, est 
une jeune femme dynamique 
et souriante qui a créé l’atelier 
des petits à l’harmonie 
d’Auberchicourt, puis l’orchestre 
junior. Un bébé qu’elle dirige 
d’une main de fer dans un gant 
de velours.

L ’adjoint à la culture d’Aniche, Xa-
vier Bartoszek, venu en voisin au 

concert de l’harmonie, a comme nous 
été séduit par la fougue, l’autorité natu-
relle et l’excellence d’Audrey Tournant 
dans les interprétations des petits. Tous 
heureux et reconnaissants à la fin de la 
prestation. Depuis ce jour, la munici-
palité d’Aniche l’a invitée et soutenue 
pour créer son école de musique muni-
cipale, en novembre 2016. Xavier est un 
membre actif, à la fois à la chorale et à 
l’école de musique. 

Caméra : Bonjour Audrey, tu 
sembles aimer la musique et son 
enseignement... Les enfants sont 
emballés !

Audrey : Je fais de la musique depuis l’âge 
de cinq ans. Je fais partie d’une famille de 
musiciens. Je joue du saxo et de la clari-
nette. La musique est donc naturelle chez 
moi.

Comment fais-tu pour obtenir si 
vite des résultats ? En un an, tous 
les élèves ont réussi leurs examens. 
Les cours sont saturés...

En fait, je suis cool, mais je ne leur passe 
rien. Attention, rigueur, tenue de l’instru-
ment. On apprend à leur rythme, mais ils 
progressent si vite qu’ils ont tous réussi 
leurs examens en même pas une année. 
J’étais bluffée.

Pour cette deuxième année, il n’y a 
déjà plus de place en percussions et 
piano. Quel succès !

Alors, on me parle de « l’effet Audrey ». Ce 
qui me gêne car je n’aime pas être mise 
sur un piédestal. Il y a meilleur que moi ! 
On forme une équipe : nous sommes sept, 
nous faisons tout à sept ! Je ne fais rien 
seule. « Nous » vaut mieux que le « moi ». 
On propose, on discute, on décide en-

semble. J’assume mon rôle de directrice 
mais on est une équipe soudée. Je crois 
que c’est grâce à ça que cela fonctionne.

Tu as aussi créé un orchestre 
junior à Aniche. Remarquable, il 
paraît...

Oui, ils sont une dizaine. Nous avons fait 
un concert commun avec l’Avenir musical 
de Kopierre vers lequel, on l’espère, nos 
juniors vont s’orienter. Nous préparons 
d’ailleurs ensemble le concert de la Sainte 
Cécile, en lien avec la paroisse le samedi 2 
décembre à 18h, en l’église Saint-Martin 
d’Aniche.

Et la chorale, qui se chauffe les 
voix en ce moment...

On l’a créée en novembre 2016. Toute 
neuve mais déjà riche de vingt membres, 
pupitres soprano, alto et basse. Vincent la 
dirige et Carla le soutient au piano. C’est 
vrai qu’il y a une bonne ambiance. Cette 
année, ils ont été associés au concert de 
juin.
Croyez-moi, l’accueil des choristes et du 
chef de chœur y est aussi chaleureux. 
Vincent prend le soin d’envoyer la musique 
à chaque chanteur de chaque pupitre dans 

sa voix, avec la partition. On peut donc 
s’entraîner et réviser chez soi et réussir un 
bel unisson avec plaisir et entrain !

La musique, le chant, à la portée de tous, 
dans une ambiance bienveillante, rigou-
reuse et soucieuse de la réussite de cha-
cun, qui ne rêverait de les y rejoindre.
Moi, j’ai osé. Et vous ?

MARIE-PAULE DÉRUELLE

ÄÄ Cette fille-là, elle est super !

I N F O S
Chorale anichoise : répétitions chaque mardi, de 19h30 à 21h00, salle du haut de 
l’ex-école Maxime Quévy, boulevard Drion.
École de musique : 25€ la cotisation annuelle à l’un des ateliers. Tarifs dégres-
sifs pour plusieurs ateliers et/ou plusieurs membres d’une même famille. (Service 
culture, mairie d’Aniche).

DOSSIER
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70 enfants en visite au Carmel de Saint-Saulve
Le 18 octobre dernier, dans le cadre de  la catéchèse, 70 enfants de la 
paroisse Sainte-Maria-Goretti se sont retrouvés au Carmel de Saint-
Saulve pour une découverte du lieu et des carmélites.

D eux d’entre elles nous ont reçues à la 
chapelle pour nous guider et nous in-

former sur ce qu’était l’appel. Un appel qui 
entraîne un changement de vie, une vie 
consacrée à chercher Dieu dans les prières.
Accompagnée de quarante adultes, les 
enfants ont ensuite posé des questions 

aux carmélites. Le temps de la rencontre 
s’est achevé par un moment de prières en 
direction des enfants du monde, de leurs 
parents, de leurs familles. Tous les enfants 
ont été contents de participer à cette vi-
site, de vivre cette rencontre.

NATHALIE

O N N A I N G

70 ans après, Léonard reçoit un diplôme
Léonard Brouet a reçu de Maurice Kleiman, son ami, un diplôme rendant hommage à 
ses parents, Ida et Léon Brouet. En 1944, tous deux l’ont sauvé de l’enfer des camps de 
concentration. Les sentiments reviennent. Léonard nous conte son histoire.

«‌ J ’avais 17 ans. En 
octobre 1943, 

mon père décide de 
m’envoyer au collège de 
Cluny, en Saône et Loire, 

La Prat’s, en section A.M., pour préparer le 
concours d’entrée à l’école des Arts et Métiers. 
Là, une amitié se noue avec Maurice. Il me 
dit qu’il est juif polonais. Ses parents sont 
commerçants à Lens mais, avec la «‌rafle‌», 
ils doivent se cacher et envoyer leurs enfants 
à Cluny. Il me dit aussi, qu’il est inscrit sous 
une fausse identité : Maurice Clément. Mais, 
pour moi, rien ne change. C’est mon copain.
Les jours passent et arrive le débarquement. 
Nous décidons de prendre le maquis mais, vu 
notre jeune âge, nous sommes refusés.
Devant cette détermination, l’économe du 
collège téléphone à mon père, qui lui ré-
pond : «‌Il rentre à Onnaing‌». Pas question 
de partir sans mon copain. Je rappelle, oui, 
mais avec Maurice. J’entends encore mon 
père répondre : «‌OK, tous les deux.‌»
Nous voilà, à Onnaing, en zone interdite, à 
la maison familiale, rue de la liberté. Pour 
cacher Maurice, mon père utilise un strata-

gème : mentir sur son identité, il s’appelle 
Maurice Clément, et sur sa religion, il est 
catholique. L’abbé Hécart est au courant de 
cette ruse et en gardera le secret. La vie d’un 
enfant est en jeu.
Un dimanche, le 15 août 1944, nous sommes 
à la messe et assistons, remplis d’effroi à 
l’arrivée de la Gestapo. C’est au Café de la 
jeunesse que le drame se passe. Nous l’avons 
appris par la suite. Nous avons assisté à 
l’arrestation d’un jeune résistant de 20 ans, 
Albert Jospin.
Jusque-là, nous nous croyions protégés 
par ma famille. Nous ne comprenions pas 
tout de cette politique antisémite et nous 
avions conservé une certaine insouciance. 
Qui se transforme brusquement en une 
peur effrénée.‌»
Le 1er septembre 1944, Onnaing est libé-
rée. Les parents de Maurice viennent le 
rechercher et le reconduisent à Cluny. La 
vie reprend son cours tout doucement. 
Par la suite, Maurice se marie et fait les 
démarches pour l’obtention du diplôme.
Vingt-quatre arbres sont plantés en Is-
raël par Mme et M. Maurice Kleiman en 

l’honneur de Léon et Ida Brouet. Maurice 
venait tous les ans déposer un caillou sur 
la tombe de ses sauveurs. Depuis cinq ans, 
plus de caillou…

PROPOS RECUEILLIS 

PAR THÉRÈSE GODEVIN 

AUPRÈS DE LÉONARD BROUET (91 ANS)

ÄÄ Léon Brouet en 1950.
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Mario, José et la forêt
Mario, tu te souviens de la forêt des trois lapins, c’était notre terrain de jeu.

—Tu as vu l’état dans laquelle elle est, 
des ronces partout, des arbres 

dans tous les sens. Ça n’est plus notre petit 
paradis.
— Et si nous la nettoyions ?
— Tu es tombé sur la tête. On n’aura pas 
assez d’une vie pour cette mission.
— Oui, mais nous ne pouvons pas laisser 
cette forêt dans cet état.
— Attends, j’ai une idée. Nous allons faire 
une association pour rendre à notre forêt 
sa gloire d’antan.
— Mais comment va-t-on faire pour que 
des gens s’intéressent à nous ?
— Moi, je pense qu’il faut organiser une 
réunion pour parler de notre idée, pour 
y faire adhérer beaucoup de gens. Nous 
aurions de l’aide.
— Et si on commençait nous-mêmes par 

nettoyer la forêt. Les gens qui vont nous 
voir travailler auront peut-être envie de 
faire comme nous.
Mario et José, ne pouvant pas se décider 
sur la meilleure méthode à appliquer, dé-
cident de défricher un petit morceau de 
forêt et d’y organiser une réunion, pour 
montrer le chemin en quelque sorte.
Les voilà partis pour cette fameuse forêt 
avec scies et haches !
En arrivant, surprise ! La place est déjà 
prise. Une bande d’écologistes et des 
étrangers étaient sur place. Ni une ni deux, 
Mario et José sautent de leur voiture et 
vont dire un mot à ces intrus.
En arrivant à portée de voix, ce sont des 
applaudissements qui les accueillent. 
Étonnés, Mario et José ne disent rien 
dans un premier temps, puis exposent 

leurs idées à ces�gens.
Après une journée de travail, nos com-
pères repartent, les muscles bien meurtris.
Mario, trop fatigué, ne put que dire : «Ils 
sont bien ces gens !»
José dit alors cette phrase surprenante : 
«Tu sais, Mario, tous les gens travaillant 
pour nos idées sont comme nos amis, 
même si nous ne les connaissons pas. Un 
jour, tous ensemble, nous ferons de cette 
forêt un paradis.»

JEAN-MICHEL SZAFRAN,
DIACRE PERMANENT

LES AVENTURES DE

L’aventure de votre «‌Caméra‌»
C’est un long parcours ponctué d’étapes humainement très riches. Un 
mois et demi s’écoule entre la première réunion de l’équipe de rédaction, 
avec l’analyse des articles, et la livraison. Entre-temps, bien des contacts 
permettent la construction du journal que vous tenez entre les mains.

A vant la mise à disposition de Ca-
méra auprès des diffuseurs, il y a 

la «‌mise en paquets‌». C’est un travail 
préparé avec soin par les responsables 
de la répartition : Dominique, Marcel, 
Stéphane… depuis de longues années !
Marcel et Stéphane nous livrent leur 
ressenti : «‌A la date programmée, nous 
interrogeons la Maison paroissiale. Les 
journaux sont-ils arrivés ? Si oui, nous 
nous y rendons et c’est toujours l’émotion 
devant les quarante paquets de deux-
cents journaux, la curiosité de découvrir 

la couverture, l’interrogation ? Le contenu 
va-t-il plaire ?‌»
Commence alors le travail de tri par 
clocher, par tournée, à partir des listes 
de Dominique et l’appel auprès des res-
ponsables de tournées pour venir cher-
cher les journaux. Ceux-ci sont remis 
aux diffuseurs qui, par le porte à porte, 
forment un réseau essentiel de proxi-
mité et de convivialité.

FRANCIS DUBOIS

HOMMAGE

CLAUDINE NOUS QUITTE 
APRÈS UNE VIE BIEN 
REMPLIE
Mère de cinq enfants, entourée de 
quinze petits-enfants jusqu’à son 
dernier souffle, amoureuse de la 
nature, Claudine a été très active 
dans la vie paroissiale d’Onnaing. 
Organiste pendant quarante 
ans, après plus de trente ans de 
catéchèse, elle animait avec la 
chorale des messes dominicales et 
funérailles. Elle diffusait le journal 
Caméra et collectait pour le denier 
de l’Église dans son quartier, où elle 
était très connue et appréciée.
Merci pour ce que tu as donné.

MARIE-CLAUDE DELSAUT
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Ici, j’ai repris confiance en moi
La réponse d’Apprentis d’Auteuil face au risque de décrochage scolaire

P résent dans le Nord depuis 1955, 
Apprentis d’Auteuil agit pour les 

jeunes et les familles fragilisés. Cette fon-
dation catholique développe ses disposi-
tifs autour de quatre axes : l’insertion des 
16-25 ans, la protection de l’enfance, le 
soutien à la parentalité et la lutte contre 
le décrochage scolaire. Le 17 octobre der-
nier, je me suis rendu au collège et internat 
Saint-Jacques, situé à Fournes-en-Weppes, 
pour mieux comprendre la réponse qu’ap-
porte la Fondation aux jeunes collégiens 
décrocheurs.
Corinne Valle-Fernandez, directrice du 
collège, m’accueille à mon arrivée. Dans 
cet établissement existant depuis 62 ans, 
l’élève et sa famille sont au cœur du projet. 
Une équipe pluridisciplinaire accompagne, 
de façon éducative et pédagogique, le 
jeune en perte de repères. Il doit retrouver 
le chemin de la réussite à son rythme. Tous 
ne sont pas décrocheurs mais rencontrent 
des difficultés d’ordre scolaire, familial ou 
comportemental. Les effectifs des classes 
sont réduits : un duo d’enseignants aide et 
entoure au mieux chaque élève. Un livret 
d’accompagnement fait le lien entre les 
parents, l’enfant et les professeurs.
La majorité des collégiens sont en inter-
nat éducatif et scolaire durant la semaine. 
«‌L’internat est un outil efficace pour répondre 
aux difficultés auxquelles se heurtent le 
jeune et sa famille‌», explique Corinne Valle-
Fernandez. Il offre un cadre bien structuré 
avec études, aides aux devoirs, activités 
culturelles, artistiques et sportives (golf, 
tir à l’arc, tennis, équitation). Ces activités 
extra-scolaires sont déterminantes pour 
la réussite scolaire ! Ces temps ludiques 

permettent de redonner goût aux appren-
tissages, gagner en confiance en soi, mais 
aussi transmettre des valeurs telles que 
l’effort, la rigueur, le respect des règles… 
C’est aussi une école du vivre-ensemble 
et de la citoyenneté, avec des choix faits 
ensemble, des débats… Corinne me pré-
sente Mathéo, douze ans, en classe de 
quatrième.

Comment et pourquoi es-tu arrivé 
au collège et à l’internat Saint-
Jacques ?

Mathéo : En fait, c’est surtout à cause de 
mon comportement dans mon ancien col-
lège : «‌j’amusais la galerie‌». J’avais tous 
les jours des mots sur mon carnet de cor-
respondance de la part des professeurs. En 
plus, je faisais la même chose à la maison 
avec maman. Plus on criait sur moi, moins 
je me calmais. Elle n’était pas contente 
de lire les remarques des profs après son 
travail. Du coup, elle a pris la décision de 
me changer d’école. C’est comme ça que 
je suis arrivé ici, à la rentrée de septembre.

Comment trouves-tu cet 
établissement ?

Très bien. Ce qui me change, c’est la vie 
de groupe. Je sais maintenant ce que veut 
dire le mot «‌entraide‌». Ici, on est entouré 
par les éducateurs à la fois en classe et 
après, pendant l’étude. On apprend mieux 
à les connaître et à se connaître. J’aide 
même des élèves de ma classe quand ils ne 
comprennent pas bien une leçon. Ils font 
pareil avec moi. Ça, je ne le faisais pas à la 
maison. J’étais trop turbulent !

Que souhaites-tu pour ton avenir ?
Réussir ma scolarité, et ensuite ma vie. 
L’année prochaine, je voudrais faire ma 
première communion. Ça fera plaisir à ma-
man. En plus, le week-end, je suis content 
de la retrouver. Je suis plus calme, je l’aide 
même à la maison, à mettre la table ou 
faire la vaisselle. Le cahier d’accompa-
gnement que je lui donne est meilleur 
qu’avant. Quand je sors, ce n’est jamais 
trop loin. J’emmène mon portable et je dis 
où je suis.

Si je comprends bien, Mathéo, en 
venant aux Apprentis d’Auteuil, tu 
as trouvé une nouvelle famille ?

La famille, c’est toujours les parents, les 
frères, les sœurs. Ici, j’ai repris confiance 
en moi. On m’apprend à écouter les autres 
et soi-même. C’est important pour l’avenir, 
le respect et l’entraide, se dire qu’on n’est 
pas tout seul.

Je te remercie d’avoir bien voulu 
répondre à mes questions. À mon 
tour de te souhaiter un bel avenir !

PROPOS RECUEILLIS PAR

PHILIPPE HELLEMANS

MES REMERCIEMENTS À CORINNE, 

AURORE ET MATHÉO POUR LEUR ACCUEIL .

E N  S A V O I R  P L U S
nordpasdecalais.apprentis-auteuil.org
Découvrir les vingt propositions d’Apprentis d’Auteuil pour la jeunesse : jeunesse2017.fr
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HISTOIRE

J’AI PAS D’PAPA…
C’est l’histoire d’une vieille dame 
dans une maison de retraite. 
Aujourd’hui, elle doit être au 
paradis. Lorsque je lui rendais 
visite, elle était très discrète et 
me parlait souvent de son his-
toire, d’un souvenir…

À ma naissance, ma maman était 
dite «‌fille-mère‌». Ma grand-

mère, catholique fervente, a dit à sa 
fille : «‌Tu n’entres pas ici avec l’enfant 
du péché.‌»
Et, de ce fait, Marcelle a été placée 
à cinquante kilomètres de la ferme 
familiale. Elle voyait alors sa maman 
tous les trois mois, pour le paiement 
de sa pension.
Ce souvenir, dont elle me parlait sans 
cesse, ce jour-là, toujours le même 
jour, encore et encore…
C’était le jour de la rentrée. À l’école 
catholique, l’institutrice demande 
aux enfants le nom de leur papa.
Innocente, Marcelle répond : «‌j’ai 
pas d’papa.‌» Rires, moqueries, quo-
libets des enfants. «‌Tout le monde a 
un papa‌».
Cette absence, elle m’en a parlé 
ce 18 février 2016, à la maison de 
retraite où l’on a fêté ses 100 ans. 
Quand on sait qu’aujourd’hui, les 
enfants peuvent répondre à leur pro-
fesseur des écoles : «‌j’ai deux papas ! 
ou même j’ai deux mamans !‌».
C’est quand même bien, quand le 
progrès et la civilisation‌ font avan-
cer‌ l’humanité. Mais la question sera 
encore et encore posée.

STÉPHANE MICHAUD

T H I E R R Y  B I Z O T

«‌Ce n’est pas simple 
d’éduquer ses 
enfants‌»
Cette année, c’est le clap de fin pour la série 
française «‌Fais pas ci, fais pas ça‌ ». Depuis 2007, 

près de cinq millions de téléspectateurs suivaient annuellement les 
aventures pleines d’humour de deux familles très attachantes. Pour 
Thierry Bizot, son cocréateur, cette série reflète le défi éternel d’être 
parent.

Que vous a apporté la création 
de cette série ?

Thierry Bizot. Cela a été une aventure 
personnelle. Avec mon épouse, Anne 
Giafferi, nous en avons eu l’idée en 
nous inspirant de notre univers social 
de la région parisienne. Elle a écrit les 
deux premières saisons. Puis, de nou-
veaux scénaristes prenaient le relais 
tous les deux ans. Nous leur deman-
dions alors de puiser dans les anecdotes 
de leur entourage. Pour que ça marche 
auprès du grand public, il fallait un par-
fum d’authenticité.

Souhaitiez-vous réaliser 
une photographie de la famille 
des années 2000-2010 ?

La série n’est pas forcément ancrée 
dans l’actualité sociale. Elle est davan-
tage anthropologique, voire universelle. 
On y retrouve deux modèles de familles 
très différents. D’un côté, les Lepic s’ap-
puient sur une autorité forte et un cadre 
pour éduquer leurs enfants. De l’autre, 
les Bouley sur le dialogue et la compré-
hension. Mais la réalité, c’est que ce 
n’est pas simple d’éduquer ses enfants. 
Chaque famille puise dans ses deux mo-
dèles. Et de toute façon, comme disait 
Sigmund Freud, «‌il y a deux métiers que 
l’on est sûr de rater : professeur et parent‌». 
C’est ce qui a été le ressort humoris-
tique de la série.

En dix ans, la famille et ses valeurs 
ont-elles changé ?

Les parents ont peu changé depuis 
des siècles. D’ailleurs, si vous prenez 
les Évangiles, en dehors des figures 
exceptionnelles de Jésus, Marie et 

des Apôtres, on retrouve toujours les 
mêmes tempéraments de personnes. 
L’histoire se répète continuellement : 
chaque génération doit faire ses propres 
expériences pour avancer dans la vie. II 
y a une seule chose qui ne s’enseigne 
pas, c’est la sagesse. On peut noter 
néanmoins une évolution chez les pa-
rents après-guerre.

Ils ne se posent plus les mêmes 
questions ?

Oui, avec Mai 1968 et le recours plus 
fréquent à la psychanalyse, les parents 
se demandent en permanence si leurs 
enfants sont heureux. Beaucoup culpa-
bilisent lorsque ce n’est pas le cas. L’an-
cienne génération s’interrogeait davan-
tage pour savoir si leurs enfants étaient 
bien éduqués. Or, si l’éducation est bien 
de notre responsabilité, le bonheur ne 
l’est pas.

Vous vous êtes converti dans 
les années 2000. Cela explique-
t-il la présence de personnages 
pratiquants dans la série ?

Absolument pas. Je sépare toujours ma 
vie privée de ma vie professionnelle. 
Même si elle a dû m’influencer incon-
sciemment. Je me permettais parfois 
de relire le scénario pour que certaines 
répliques évoquant la foi sonnent juste. 
On me comparait d’ailleurs souvent à 
Renaud, le père croyant de la famille 
Lepic ! Mais je pars toujours du principe 
qu’il vaut mieux donner envie que de 
donner des leçons.

PROPOS RECUEILLIS 

PAR ANNE HENRY-CASTELBOU

DOSSIER
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T H I V E N C E L L E  :  F Ê T E  D E  L A  M O I S S O N

De la fourche à la fourchette
Le promeneur amoureux du terroir devait impérativement 
s’apercevoir d’une chose. La troisième édition de la fête de la moisson, 
à Thivencelle, était parfaitement rodée. 

B eaucoup étaient venus de loin pour 
admirer les engins agricoles de 

cette fantastique machine à remonter le 
temps. Dans l’odeur de paille, qui nous 
rappelait notre enfance, les moisson-
neuses battaient leur plein.

Entre tradition et évolution
Les artisans des métiers de bouche 
étaient de la fête pour le plus grand plai-
sir des gourmets. Mais il fallait lire entre 
les lignes. Car la balade pouvait se révé-
ler être un véritable cours de philosophie 
sur le développement durable. De la 
fourche à la fourchette, les adultes pou-
vaient découvrir et comprendre le circuit 
court, du producteur au consommateur. 
Les enfants, quant à eux, pouvaient 
bénéficier des ateliers pédagogiques, 
et s’apercevoir que les petits pois ne 
tombent pas du ciel dans leur assiette.
Si Thivencelle est une commune rurale, 
elle n’est pas moins rattachée au secteur 

important du pays minier. Les gueules 
noires n’ont pas été oubliées : l’associa-
tion Les enfants de Ledoux a touché les 
visiteurs, non seulement par son travail 
de mémoire, mais aussi par son accueil 
chaleureux.
Les absents ont eu tort. Vivement l’année 
prochaine ! En tout cas, bravo aux orga-
nisateurs, l’association Terre et tradition 
thivencelloise et son président, Pierre 
Descamps, ainsi qu’à la municipalité.

FABRICE LISIECKI

QUI SONT LES SCOUTS, 
ÉMELINE ?
— Qu’est-ce qu’on fait chez les 
Scouts et Guides de France ?
Nous jouons en équipe et tous 
ensemble. Nous campons et vivons 
dans la nature, nous apprenons à la 
respecter. Nous animons des veillées 
et vivons des aventures. Nous nous 
rassemblons pour un temps de 
réflexion et de prière. Nous vivons 
des projets en équipe en fonction de 
notre âge. Nous apprenons à vivre 
ensemble, à s’écouter, à se respecter 
malgré nos différences.
— Qui peut être scout ?
À partir de 6 ans, on peut être scout. 
On peut commencer à n’importe quel 
âge. Pas besoin d’avoir une longue 
expérience du scoutisme pour faire 
partie d’un groupe scout.
— Dans le groupe de Quiévrechain, 
tout le monde peut avoir sa 
place, quel que soit son âge et ses 
origines :
Les enfants et adolescents, dans leur 
unité de tranche d’âge. Les jeunes 
adultes, en équipe compagnon.
Les jeunes adultes et les moins 
jeunes, comme animateurs bénévoles 
ou comme acteurs dans la vie du 
groupe. Les parents et les amis qui 
donnent un coup de main.
Le groupe accueille de plus en plus 
d’enfants et adolescents, mais a 
besoin de nouveaux animateurs 
bénévoles. Nous pouvons former 
les jeunes adultes au Bafa (ndlr, 
Brevet d’aptitudes aux fonctions 
d’animateur) et les accueillir dans 
l’équipe pour faire un stage pratique.

PROPOS RECUEILLIS  
PAR MARIE-CLAUDE DELSAUT

Contacts : 
— Émeline Delhaye au 06 24 49 48 48  
ou meuhdele@hotmail.com

— Sylvie et Ludovic Soyez 
soyezdechy@outlook.com

«‌De la fourche à la 
fourchette, les adultes 
pouvaient découvrir et 
comprendre le circuit 
court, du producteur au 
consommateur‌»
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H I S T O I R E S  D ’ A U T R E F O I S

Ah, ces abréviations !
Un jeune couple, ayant décidé d’acquérir une maison, fait une visite. 
Le bien appartient à un cultivateur. Après la visite, ils se rappelèrent 
qu’ils n’avaient pas demandé où se trouvaient les WC. Ils écrivent au 
propriétaire pour lui demander ce renseignement...

C e dernier, ignorant la signification de 
l’abréviation WC, crut les visiteurs 

protestants. Il pensa qu’il s’agissait de la 
«‌Wellayen-Chapel‌». Aussi, imaginez la 
surprise du jeune couple lorsqu’il reçut la 
lettre suivante :
Cher Monsieur,
Excusez le retard apporté à cette lettre, 
j’ai dû m’informer. Le plus proche WC 
dans la région est à 7 km. Ceci est évidem-
ment une circonstance fâcheuse. Surtout, 
si vous avez l’habitude de vous y rendre 
régulièrement.
Cependant, j’ai la joie de vous informer 
que beaucoup de gens en font une partie 
de plaisir et y prennent leur petit déjeuner. 

Le WC est disposé pour 300 personnes et 
le comité a décidé de faire recouvrir les 
sièges de peluche, pour leur donner plus 
de confort.
Ceux qui habitent loin peuvent s’y rendre 
en chemin de fer, les autres y vont à pied 
et arrivent à temps là-bas.
Il y a facilité pour les dames sous la bien-
veillance du pasteur, qui leur donne toute 
l’attention et tout le secours désirable. 
Tandis que les enfants sont aussi tous en-
semble et chantent pendant la cérémonie.
Votre dévoué serviteur.

STÉPHANE MICHAUD

PS : des feuilles de Cantiques sont fournies.  
Vous en trouverez toujours près de la porte.

La recette
DE THÉRÈSE GODEVIN

LE PAIN PERDU
Pour 4 personnes

Voici la recette traditionnelle de chez 
nous. C’était un dessert très prisé par 
nos anciens. Il permettait d’utiliser le 
pain dur et, par conséquent, de ne pas 
gaspiller la nourriture.

Le saviez-vous ? Ce goûter ou dessert 
est associé à la religion. Le pain perdu 
aurait été principalement consommé le 
1er lundi qui suit l’Épiphanie, surnommé 
le lundi perdu. En effet, ce jour-là, le 
travail était suspendu partout. C’était 
un jour chômé, un jour perdu…

Les ustensiles
>> 1 grand bol
>> 1 assiette
>> 1 poêle

Les ingrédients
>> 4 belles tranches de pain rassis
>> 2 verres de lait
>> 2 œufs
>> 60 g de cassonade
>> 50 g de beurre

1. Battre les œufs en omelette. Ajouter 
le lait et la cassonade, bien mélanger.

2. Verser la préparation dans une 
assiette afin d’y tremper le pain sur ces 
deux faces.

3. Dans la poêle, fondre le beurre et 
attendre qu’il soit bien chaud avant 
d’y mettre les tranches de pain. Cuire 
doucement pendant une dizaine de 
minutes, en retournant à mi-cuisson.

Comme boisson, pour ce dessert 
destiné à nos enfants, nos petits-
enfants, servez un bon chocolat chaud. 
Il fait froid au mois de janvier.

On dit que le pain perdu est né dans le 
Nord-Pas-de-Calais, et qu’il est perdu 
du fait de sa dureté, immangeable en 
l’état et donc perdu s’il n’est pas cuisiné 
comme chez nous.

«‌Mais pourquoi cette recette ?‌», me dit 
mon mari. «‌Tout le monde la connaît !‌». 
Oui bien sûr, mais utiliser le pain qui 
devait être jeté et en faire un dessert 
pour toute la famille, un jour du mois 
de janvier, le lundi perdu, c’est utile, 
tendance et écologique.

POÈME
CLAUDETTE

LE TEMPS QUI PASSE

Je suis descendue dans le jardin,

Cueillir Lilas, Roses et Jasmins,

Et ces fleurs plein les mains

M’ont enivrée de leur parfum.

Le printemps est passé… c’est l’été.

Bleuets, coquelicots se mêlent au blé,

Le petit chat, au soleil, ronronne

Les oiseaux, dans la forêt, fredonnent.

Adieu, fleurs et fruits d’été,

Les feuilles aux reflets dorés,

Annoncent déjà l’automne.

Le froid de l’hiver est arrivé,

Rivières et torrents tourbillonnent,

C’est Noël, l’enfant Jésus est né,

Toutes les cloches carillonnent.
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Pour vous, mes amis, joyeux Noël ! En cette période de fêtes, il est temps de chasser 
la tristesse, les soucis, les échecs pour faire place à la joie, l’amour et la réussite. 
Joyeux Noël !

THÉRÈSE GODEVIN
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Qu’on soit enfant ou adulte, on doit souvent obéir… 
À ses parents, à ses profs, à son patron, à la loi. 

Pour les chrétiens, la loi la plus importante c’est celle de l’amour.

LE COIN DES ENFANTS avec le magazine

Les désobéissances 
de Jésus 
Jésus était juif. Il respectait la loi 
de son peuple, écrite dans la Bible. 
Mais il lui arrivait de ne pas la suivre 
quand elle l’empêchait de venir 
en aide aux gens en détresse. Par 
exemple, les croyants juifs ne doivent 
absolument rien faire durant le sabbat, 
jour de repos. Cela leur permet de 
replacer Dieu au centre de leur vie. 
Mais Jésus, lui, guérissait les gens 
qui venaient le voir ce jour-là. Et cela 
irritait les spécialistes de la loi…

Au nom de la vie
Jésus disait que la vie d’un homme, 
quel qu’il soit et quoi qu’il ait fait, 
est sacrée. On doit tout faire pour 
la protéger. La loi de Moïse, que suivait 
le peuple juif, avait été écrite pour ça : 
permettre aux hommes de vivre en 
paix les uns avec les autres pour que 
chacun se sente pleinement vivant. 
Alors, quand la loi ne permet pas de 
protéger la vie, elle n’est pas bonne.

L’amour d’abord
Les chrétiens pensent qu’il existe 
une loi supérieure aux lois de n’importe 
quelle société : c’est l’amour. L’amour 
nous demande de respecter la vie 
des autres, d’être le plus juste possible 
avec eux et de leur laisser la place dont 
ils ont besoin pour s’épanouir. Bien sûr, 
ce n’est pas facile de conduire toute 
sa vie en suivant cette loi d’amour. 
Mais si on s’appuie sur l’amour qu’on 
reçoit de Dieu, on peut y parvenir.
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ROMANE, 10 ANS

« Les apôtres obéissaient 
à ce que disait Jésus... »

JULIETTE, 10 ANS

« Jésus a parfois désobéi 
parce qu’il pensait qu’au-dessus 

des lois il y avait Dieu, 
plus important que tout. »

Doit-on 
toujours

?

 « S’aimer les uns les autres, 
cela rend la vie encore 

plus belle autour de nous. »

DIANE
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Cookies
À l’origine, il s’agit d’un petit biscuit sec et rond aux pépites de chocolat.  
Mais, c’est quoi des Cookies Internet ? Quels sont leur rôle ? Car, attention, on vous trace…

Un cookie est une information ins-
tallée et conservée sur votre ordi-

nateur par certains sites web que vous 
visitez. «‌Étant de simples fichiers de texte, 
les cookies ne sont pas exécutables‌».
Avec ou sans votre autorisation1, il se-
ra déposé par votre navigateur2 sur le 
disque dur de votre ordinateur, tablette 
ou smartphone, pour connaître vos 
choix et vos préférences lorsque vous 
naviguez sur Internet. Pour exprimer 
aussi leurs besoins en toute déontolo-
gie3 en vue d’améliorer leurs services.
Accepter les cookies ne vous appor-
tera que peu de chose. Ils renseignent 
l’éditeur sur vos pages consultées, vos 
centres d’intérêts, etc. En retour de sa 
consultation, ainsi que dans les pages 
de nombreux autres sites Internet, il 
vous proposera un flux de publicités.
À titre d’exemple, vous effectuez 
une recherche et vous tapez un mot : 
chaussure. Lors de votre prochaine 

connexion, vous verrez apparaître sur 
des sites n’ayant aucun rapport des 
fenêtres pop-up4, une image, un texte 
sur les sujets sur lesquels vous avez 
navigué.
De nombreux sites marchands et autres 
sites mêmes gratuits se nourrissent 
grâce à la publicité. Quelle surprise ! 
Vous vous posez alors cette question : «‌fli-
cage or not flicage ?‌» À vous de décider !
Certains cookies peuvent menacer la 
confidentialité de vos informations, en 
assurant le suivi des sites que vous visi-
tez. La récupération des cookies attire 
aussi les hackers4, l’objectif étant pour 
eux d’en exploiter le contenu et d’utili-
ser ces données personnelles à des fins 
malveillantes. Elles peuvent contribuer 
à la mise en place des cyberattaques.

Si vous appréciez les cookies, ne vous 
goinfrez pas de ces petites sucreries. 
Et sur Internet, il est préférable que 
votre ordinateur n’en fasse pas une 
indigestion.

MARC LECLERCQ

1. Voir dans les paramètres Windows ou autres 
systèmes : Android, Mac…
2. Google ou autres.
3. Règles et devoirs qui régissent une profession, la 
conduite de ceux qui l’exercent, les rapports avec 
leurs clients et le public.
4. Une fenêtre publicitaire qui s’affiche, sans avoir 
été sollicitée par l’utilisateur.
5. Pirate informatique.

POUR EN SAVOIR PLUS : 
www.culture-informatique.net/cest-
quoi-les-cookies/#c-quoi-cookie
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